
Mes amis, 

Je viens de réagir à l’article de Nice matin sur le sujet suivant. 

Chère madame, 
 
je me permets de réagir à votre article sur l'abattage de ce pauvre Bambi. 
 
En tant qu'association de protection animale ces sauvetages et ces abattages systématique 
d'animaux sauvages blessés ou autres sont scandaleux. 
 
Les gardes chasses a qui l'on donnent le droit de vie et de mort sur ces animaux sans défense me 
scandalise, quand je vois avec quelle facilité il le prenne et l'utilise ce droit. 
 
J'en suis persuadé que ces décisions sont prises sans regard d'être humain, mais seulement sur des 
textes de lois appliqués bêtement sans laisser une seule place a notre capacité de tendresse et 
d'émotion face à une vie. Les gardes chasse agissent de la sorte et je le déplore. 
 
En lisant l'article je me rend compte que rien n'est prévu dans notre département où la chasse est 
reine (malheureusement) pour faire face a ce genre de situation. Pourquoi aucun parc avec des 
personnes connaissant les animaux sauvages n'est créé en cas de sauvetage d'animaux par des 
particuliers. Nous avons bien quelques milliers d'euro dans le domaine de la chasse a verser dans un 
projet "humain" pour les animaux appelés gibiers. 
 
Alors je demande aux gardes chasses d'en référer a leurs supérieurs et pour ceux qui se disent émus 
par ces événements essaient de trouver une solution pour y pallier plutôt que celle de la mort!  
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Nastasia aux petits soins de "Bambi" blessé et qui sera finalement abattu. (Photo Ga B.)  

Hier, une famille a découvert un chevreuil blessé dans un coin de son jardin. Pendant des 

heures, avec les pompiers, elle a tout fait pour le secourir 

 

J’ai téléphoné partout ! On me répond que l’unique solution c’est de l’abattre ! J’ai ma petite 

fille de 10 ans qui le câline et lui donne à manger ! Que puis-je faire ? » 

Coup de téléphone à notre rédaction, hier. Au bout du fil, Cendrina Cadot désespérée. Un 

chevreuil blessé a trouvé refuge dans un coin de son jardin. Et depuis 15 heures, sa fille 

Nastasia et ses petits voisins Alexandre et Célia s’attendrissent devant l’animal… qu’ils ont 

déjà baptisé « Bambi » ! 

Après l’âne Caramel tombé dans la piscine, le loup perdu en ville, voilà le chevreuil égaré 

boulevard Pasteur, du côté des Ribes… Décidément, Grasse commence à être riche en matière 

d’anecdotes animales. La plupart se termine bien. 

Pour Bambi, l’issue reste incertaine. Une fracture ouverte à la patte arrière, un état de fatigue 

avancé et de grandes difficultés à trouver un spécialiste en mesure de l’accueillir comme de le 

soigner… 

 

C’est finalement grâce aux sapeurs pompiers de Cabris que la famille Cadot retrouve une 

lueur d’espoir. 

Branle-bas de combat dans le jardin grassois 

« Les vétérinaires m’ont répondu ne pas pouvoir intervenir, idem du côté de la SPA et d’un 

centre spécialisé dans les animaux sauvages… Et personne ne nous dit à qui nous adresser », 

explique désemparé, Laurent Cadot. 

19 heures. Un appel aux sapeurs pompier dénoue quelque peu la situation. En quelques 

minutes sur les lieux, le Caporal Chiocci et son équipe capturent délicatement l’animal apeuré 

et le placent dans une cage. 

« Je suis chasseur… mais il me serait impossible de le tuer », glisse un pompier.  

 

Du coup, comme ses collègues, il décroche le téléphone et appelle tous ses contacts. Branle-

bas de combat dans le jardin grassois ! Chèvreries, centres équestres…  

 

Il faut trouver une solution pour la nuit. Certains interlocuteurs hésitent. Qui va payer, le 

lendemain, la facture d’une intervention médicale ? Le marathon téléphonique dure des 

heures. 21 heures. « Nous avons contacté le CODIS, le médecin des pompiers… On devrait 

nous donner l’adresse d’un centre d’accueil où nous pourrions déposer le chevreuil. »  

 

Attente. Trop longue attente. Les pompiers quittent la maison dans l’espoir de recevoir, en 

chemin, l’appel salvateur. C’est… le garde-chasse assermenté qui sera contacté par la 

gendarmerie de Peymeinade. 22 h 30. Bambi est tué. Tout ça… pour ça. 

Après l’épisode du sanglier sauvé en mer en avril puis abattu, on voit d’ici les défenseurs des 

animaux trouver en cette triste histoire un nouveau… chevreuil de bataille. 
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